





3a LES ROSES. 

en leur bordure, glabres á l’extérieur, plus longues que la 
corollc, laquelle présente cinq pétales trés-petits, d’un blanc 
légérement teint en rose. Fruit globuleux et glabre. 

Observations particulieres a cet arbuste. 

Le R .Aciphjlla croit aux environs de Wurtsbourg. Ti a été découvert par M. le docteur 
George IIeller, sur une montagne calcaire (/e Hexenbruch), a un quart de licué de 
cette ville, et publié par M. le professeur Raü, dans son excellent Traite sur les Roses, 
avec une trés-bonne figure dessinée par M. Sturm, l’un des peintres les plus hábiles de 
l’Allemagne en ce genre. Le nom de R. Aciphjlla, que M. Rau a imposé á cet arbuste, 
derive des mots grecs áAh, ti?, et <puM.ov, par allusion á la forme pointue des folióles comme 
de toutes les parties foliacées du Rosier. II ne se trouve qu’aux lieux incubes et pierrcux, 
et les fruits ne parviennent que difficilement á maturité, méme dans letal sauvage. 
Transporté et livré á la culture dans quelques jardins, il a tres-bien fleuri, mais il est 
resté stérile pendant plusieurs années. 

Au premier coup-d’oeil, ce Rosier semble s’éloigner de toute autre espéce; mais exa¬ 
miné avec attention, il ne parait étre qu’une modification du R. Canina, lequel n’en 
difiere que par ses folióles ovales et ses tubes oviformes. Telle est, au surplus, l’opinion 
du savant professeur lui - méme qui, á la suite de sa description du R. Canina , var. ¡3. 
(Barnosissima ), s’est exprimé en ces termes : Per hanc varietatem Rosee Aciphjllce, ex¬ 
cepto calycis tubo oviformi, simillimam, Rosa Canina transiré videtur in Rosara Aciphjl- 
larn. 



















































